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Mireille Ballin 
s'est-elle mariée avec 

Tino Rossi ? 
VstS» une question que nous ne pour­

rons» résoudre immédiatement, elle inté­
resse plu* d'un journaliste et plus d'un 
adssirateur de la jolie vedette 

Ou a eu beau l'interviewer : elle TOUS 
rèpondai*, d'une façon tellement char-

UireiUe BALLIN 

mante et tellement imprécise qu'on pou­
vait se due : 

< Peut-être bien que oui. Peut-être 
bien que non !. ». 

Pour ceux qui savent tirer des conclu­

sions, nous pouvons révéler quelques 
phrases prononcées par Mireille Ballin 
lorsqu'elle tournait i Duels ». le film de 
René Barberls. 

Quand on lui demandait pourquoi elle 
avait refusé deux contrats qui devaient 
lui rapporter prés d'un demi-million de 
francs, elle répondait : 

c Je voulais tourner absolument 
« Duels > et j'ai fixé le départ <i~ mon 
voyage avec Tino Rossi une heure après 
le dernier tour de manivelle de mon 
rôle : l'argent c'est, mais on ne vit 
qu'une fois.. 

— Devons-nous comprendre aille Bal­
lin que Tino Rossi et vous allea-voos 
marte: ; 

— Ma vie privée, répondit l'héroïne de 
« Duels », ne regarde que moi. 

— Cependant le bruit court que vous 
deves épouser Tino Rossi et que cette 
fameuse t tournée » doit être en réalité 
votre lune de mieL 

A ces propos. Mireille Ballin esquisse 
une sourire et René Barbera vient sa 
sauver de notri guet-apens 

Les faits sont la. Mireille Ballin a ter­
mine f Duels » et une heure après, entre 
les bras de Tino Rossi. elle partait vers 
1 Egypte, le pays des lunes de mieL-

Elle sera de retour pour la première 
de son film f Duels » le seul qu'elle ait 
accepté de tourner avant son départ 
vers le bonheur ! 

LIRE EN HUITIEME PAO! 

.. LE RÉVEIL DU CINÉMA 

AU CHILI, DANS L'ÉTAT DE CUBICO 

UN FORMIDABLE SEISME 
A FAIT 15.000 VICTIMES 

LA SECOUSSE DURA 46 SECONDES ET FUT RESSENTIE EN PAR­
TICULIER DANS LA REGION DE TALCA A LOS-ANGELES DONT 
LES COMMUNICATIONS AVEC LE RESTE DU PAYS SONT COUPÉES 

LA VILLE DE CHILLAN EST DÉTRUITE 

DES TRAINS DE SECOURS ONT ÉTÉ ENVOYÉS SUR LES LIEUX 

Santiago du Chili. 25 — Un séisme a 
•té ressenti dans l'état de Curico ou les 
.ignés télégraphiques ont été interrom­
pues. 

Dans le Nord du pavs. a Fort-Santiago 
et à Valparaiso. le phénomène a été res. 
senti avec une très forte intensité sem­
blable à celle du séisme de 1906 à Val­
paraiso. 

La secousse a été très forte dans les 
provinces de Curico et San-Fernando. 

La durée du phénomène a été de 
46 secondes 

Les dégâts sont considérables, de nom­
breuses maisons ont été détruites, 
notamment la prison de Talca. 

(L IR i LA SUITK I N CINQUIEME P A O » 

L'AFFAIRE DE LA MALLE SANGLANTE 

Resiale dissimule toujours 
l'identité de Néné ' 

son mystérieux complice 
L'Italien qui a renouvelé ses aveux devant le juge 
d'instruction, a été inculpé d'homicide volontaire 

avec préméditation et vol 

Les événements d'Espagne LES TROUPES 
DU GÉNÉRAL FRANCO 
encerclent complètement Barcelone 

LE SIEGE DV G0UVERNEMEM REPUBLICAIN 
ESI TRANSFERE DANS LA PROVINCE DE GERONE 

17 bombes lancées par des avions 
rebelles dont 14 éclatées ont tait 
en terre française de grands en­
tonnoirs mais on ne signale pas 

de victimes 

Un trimoteur allemand s'est abat­
tu a notre frontière des Pyrénées 
et tons les membres de son équi­
page, 2 officiers et 3 hommes, 

ont été tués 

AUX ASSISES DE LA SOMME 

BOUFl'ElTE, 
le coquetier de Boves, meurtrier 

de sa femme, est condamné 
aux travaux forcés à perpétuité 

Confondu par la déposition d'un témoin, 
il revint à nouveau sur ses déclarations 

et avoua son crime 

*#,* 

Les débats de l'affaire Bouffette se 
sont poursuivis hier aux Assises de la 
Somme. L'assistance était plus nom­
breuse que la veille, dans l'espoir, sans, 
doute, d'un coup de théâtre. En effet. 
au cours de son interrogatoire. Bouffette 
a déclaré au président Le Febvre que 
sa femme avait été tuée en sa présence, 
prés du taillis de Cambron. par un pré­
tendu garde-enasse. prénommé Eugène 

L'audience débute par la lecture de 
lettres adressées par Bouffette à une 
agence matrimoniale, puis par l'audition 
d'un Jeune écolier qui écrivit, sous la 
dictée de Bouifette la lettre qu'il se fil 
adresser et dans laquelle Mme Bouffette 
l'informait qu'elle partait avec un ami 

On entend ensuite un témoin impor­

tant, dont le passage à la bans» pxnvo» 
quera un nouveau coup de théâtre. 

Confondu ptr M té*MÎB 
Bouifette EYOBE 

Il s'agit de M- Herlln. boulanger à 
Boves. qui connaît particulièrement i ac­
cusé. Il déclare que M crime a été com­
mis le 8 juillet, mais que. quelques jours 
plus tard, il a vu le fusil en pniiaëatnH 
de Bouffette II a même vu celui-ci tirer 
avec cette arme dans son Jardin Le té­
moin précise qu'après la disparition do 
Mme Bouifette, il a vu le mari qui. cha­
que matin, attendait, avec la plus grands 
impatience, ; arrivée des journaux de la 
région. (Lira la suite en t* page). 

LE COMITÉ RÉGIONAL 
DES MINEURS 

ACCEPTE L'ARBITRAGE 
DE M. DE M0NZIE 

u m 
' > 
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Le mimstre des Travaux Publics 
entendra vendredi, patrons 

et ouvriers 
Le Comité Régional des Mineurs du 

Nord s'est réuni h<ar. à 10 h., a la Bourse 
du Travail d» Douai. M, Macs p i i t l i l l 
la séance. 

La question posée à l'ordre du Jour 
était de savoii ai les ouvriers accepter 
ratent la convocation du Ministre des 
Travaux Publics à venir lui exposer l'ar­
gumentation qui s'oppose aux décisions 
patronales, prises récemment, sous le pré­
texte d'améliorer le rendement. 

On sait que de toute façon, M De 
Monzie. par arbitrage, tranchera, ven­
dredi prochain, le différend survenu 
entre les houillères et les ouvriers à pro­
pos des conditions de travail. 

EN EXTRÊME-ORIENT 

LES MILIEUX 
MILITAIRES JAPONAIS 

SONT MÉCONTENTS 
DES DÉBUTS 

DU CABINET HIRANUMA 

Le Pris» Konere 
à d : • • • • > • M « M t ta fin 

de la session de la Diète 

Tokio. 4». — Dans las cercles bien 
informés on déclare que les milieux da 
l'armée sont peu satisfaits des débuta 
du cabinet Hiranuma devant la Diète. 
Us- lui reprochent de se laisser interpel» 
1er trop complaisamment par les parti*, 
lesquels, n'observaient pas la disciplina 
convenant en temps de guerre. 

LIRE LA SUIT I EN DEUXIEME PAGE) ( L I M LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Le navire de guerre français « Suffren » uienf d'arriver à Barcelone où il se tient o la disposition de l Ambassade 
de France au cas où l'évacuation serait décidée. Voici, à bord du t Suffren, ». le salut aux couleurs. (Photo Nyt) 

Lerida. 25. — (D'un des envoyés spé­
ciaux de l'Agence Havas). — A midi, les 
troupes nationalistes opérant devant 
Barcelone avaient complètement encer­
clé la capitale de la Catalogne par le 
sud-ouest et le nord-ouest. Le mouve­
ment se développe d heure en heure 
Une théorie Ininterrompue de voitures 
surchargées de fugitifs et de colis se 
dirige vers le nord par la route de la 
côte Les forces nationalistes achèvent 
de placer leurs batteries d'artillerie qui 
dès maintenant encerclent Barcelone de 

leurs feux, de tous cotés. Le gros du 
corps d'armée avance à marches forcées. 

Organisation technique 
de l'occupation de la ville 

Burgos. 25. — (De l'envoyé spécial 
d'Havas). — Le gouvernement nationa­
liste a mûrement préparé en détail l'or­
ganisation technique de l'occupation de 
Barcelone. Le colonel Hungria. succes­
seur du général Martinez Anido à l'or­
dre public, à tout prévu : les camions 
de ravitaillement pour les premiers jours 

sont à pied d'œuvre ; de même que les 
fonctionnaires qui assureront le fonction-
ment des services ; tous les ouvriers 
seront immédiatement reaifectes a ieur 
poste de travail normal : les banques 
seront autorisées à ouvrir des crédits en 
pesetas nationales au commerce 

Tous, dans le nouveau personnel sani­
taire, médecins, infirmiers, etc.., sont 
aussi à pied d'œuvre. prêts à rendre à 
la capitale Catalane un ordre normal. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

L'Italie rappelle une première fraction 
de 60.000 hommes de la classe 1901 

CE RAPPEL SERAIT ORDONNE DANS UN BUT 
D'ENTRAINEMENT ET D'INSTRUCTION 

nosVÏ 'arrivée a Paris de Oiuseppe RESIALE. assassin de Juovet Le voici me. 
mains, entoure d'inspecteurs, sur un quai de la Gare d'AusterlUt. 

(Ph Kcyitonei 
L I M NOS INFORMATIO N i I N CINQUIEME PAQI , • . 

"La trontièr,- tranco-itatiriuu- est bten gardée. Voie* 
alpin* saluent le drapeau, au petit tour. 

d' Lambourq 

LIRE NOS INFORMATION! KN CINQUIEME PAGE 

" EN RAISON DE LA GRAVITE 
DE LA SITUATION EXTÉRIEURE 

LE GROUPE SOCIALISTE 
s'est prononcé 
pour l'ajournement 

00 DEBAT SUR LA R. P. 
MAIS PAR 18 VOIX CONTRE 8 ET 4 ABSTENTIONS LA COM­
MISSION DU SUFFRAGE UNIVERSEL A DÉCIDÉ DE PROPOSER LE 
MAINTIEN A L'ORDRE DU JOUR DU RAPPORT POMARET, 

M. Trémintln (dém. pop.) a été 
désigné pour remplacer 

M. Silvestre (soc.) qui s'est 
démis de ses fonctions 

de rapporteur 

Paris, 35. — Le groupe socialiste a 
décidé, ce matin, par 60 voix contre Sa 
et 2 abstentions, d'ajourner, en considé­
ration des graves préoccupations causées 
par la situation extérieure, toute discus­
sion sur la représentation proportion­
nelle, soit devant les organismes du 
parti, soit en séance publique et. en con­
séquence, de s'opposer au débat qui de­
vait s'engager prochainement à la 
Chambre. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME FAGB) 

Veuillez lire en SIXIEME PAGE 
notre nouveau feuilleton : 

AM0VR — 
maître du monde 

par Henry D'YVIQNAC 
M. Léon SILVSSTBË 

qui a donné sa démission de rapport*** 
du projet 4e réforme MueUraM. 

i Photo Wjrtl 


